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                    Bernie Siegel a commencé à écrire voici trente-deux ans et, dès

                        le début, les miracles ne lui ont pas fait peur. Le titre de son premier

                        livre – Love, Medicine and Miracles1 (1986) – soulignait abondamment son désaccord avec la médecine

                        classique. Un médecin qui suggère que la guérison passe par un surcroît

                        d’amour, il y a déjà de quoi s’attirer des ennuis. Mais accepter

                        l’éventualité de miracles avait même de quoi le faire radier. Dans ce nouvel

                        opus, Bernie affirme une fois encore ses croyances fondamentales, et, avec

                        la sagesse et l’expérience qui sont les siennes, sa foi en les miracles n’a

                        fait qu’augmenter.


                    La certitude qu’il affiche indique qu’il a suivi une voie et

                        que celle-ci a porté ses fruits. Les pages qui suivent vous fourniront la

                        preuve que les miracles proviennent d’une source « intelligente, aimante et

                        consciente ». Ce n’est pas l’esprit humain qui a inventé ces qualités-là :

                        elles sont universelles, elles font partie intégrante de l’édifice de la

                        création. Dès qu’on affirme une telle chose, on s’attire la désapprobation

                        de la science, mais Bernie a reçu une formation scientifique et il sait que

                        la désapprobation n’est généralement qu’un écran. Derrière le masque, la science est

                        incapable de dire comment la conscience est apparue, pourquoi la vie a

                        jailli d’atomes inertes et de molécules, ou encore, comment nous faisons

                        pour percevoir un monde débordant de vitalité, alors que l’intérieur du

                        cerveau est totalement dépourvu de lumière, de son, de goût, d’odeur ou de

                        toucher. Comment se fait-il qu’un atome d’oxygène flottant au hasard dans

                        l’atmosphère se fasse absorber et que, sitôt qu’il a franchi la frontière

                        sang-cerveau, il devienne partie intégrante d’un système intelligent ? On ne

                        saurait imaginer que ces atomes d’oxygène pensent, sentent et fassent par

                        eux-mêmes tout ce que fait notre cerveau. Alors, par quel processus se

                        différencient un morceau de sucre dans un sucrier – un objet jugé incapable

                        de penser – et le sucre (le glucose) qui est la seule et unique nourriture

                        du cerveau ? La science ne peut apporter de réponse pertinente à cette

                        question, aussi, malgré les risques de désapprobation et de radiation, nous

                        faut-il bien la chercher ailleurs. 


                    Bernie s’est tourné vers ce qu’on pourrait appeler une

                        « science élargie », où la spiritualité rejoint le monde réel, c’est-à-dire

                        le monde des souffrances et des triomphes humains. Les centaines de

                        milliards de neurones du cerveau humain représentent justement ce lieu de

                        rencontre. Les miracles surviennent là où les possibilités invisibles de la

                        vie se manifestent sous forme de réalités. Nous savons déjà que c’est dans

                        le cerveau qu’apparaissent le sens et la finalité des choses. Durant des

                        siècles, on a estimé qu’un sens plus élevé et qu’une

                        finalité supérieure se manifestaient forcément

                        ailleurs : dans l’esprit de Dieu, peut-être, ou grâce aux pouvoirs

                        extraordinaires que possèdent les saints et les prophètes. Bernie a tout de

                        suite compris que cette division entre le naturel et le surnaturel était

                        artificielle. Comme l’affirme un adage spirituel éprouvé : « Rien n’est

                        miraculeux, à moins que tout le soit. » Un brin d’ADN humain abandonné à

                        midi par une chaude journée d’été va s’atrophier et disparaître en une

                        heure, et pourtant, l’ADN survit depuis quatre milliards d’années en préservant la

                        structure la plus complexe de la création, sans soutien apparent. Pourquoi

                        l’ADN a-t-il évolué et prospéré ? Parce que la vie trouve toujours un moyen,

                        guidée par l’impulsion consciente, intelligente et créative de l’univers.

                        Les miracles arrivent justement lorsqu’on s’aligne sur cette impulsion. Pour

                        reprendre les termes mêmes de ce livre : « À mes yeux, les miracles nous

                        parlent de notre potentiel et des ressources d’origine dont nous

                        disposons. » Mais il y a une limite à ce que le corps peut faire par

                        lui-même. Notre développement physique s’effectue tout seul ; nous le devons

                        à notre passé évolutif. Chaque fois que vous résistez à l’apparition d’un

                        rhume ou que vous repoussez une allergie, votre système immunitaire s’appuie

                        sur sa mémoire du passé. Le thymus, cette petite glande au milieu de la

                        poitrine, réunit des informations sur toutes les maladies auxquelles les

                        hommes ont été confrontés depuis des millions d’années. Ainsi, les anticorps

                        que fabrique un enfant de deux ans sont une expression de toute l’humanité

                        dans son ensemble. Il en va de même des pensées que vous avez aujourd’hui,

                        des paroles que vous prononcez et des actions que vous entreprenez. Ce sont

                        les vôtres, et pourtant, pas totalement. À travers vous, c’est la vie

                        humaine elle-même qui se fraie un chemin vers la prochaine étape de son long

                        parcours de découverte d’elle-même.


                    Ce livre nous invite à franchir un saut évolutif, non pas de

                        manière automatique, mais en faisant appel à un choix délibéré. L’amour,

                        l’intelligence et la créativité sont des graines qui n’attendent que d’être

                        réveillées et arrosées. Plus vous les arrosez, plus elles fleurissent.

                        Bernie considère que ce saut évolutif est un miracle, et pourtant, il

                        constitue également un mécanisme de survie, à ses yeux. Qui ne saurait en

                        convenir ? Quand on voit ce monde ravagé par le manque d’amour, quand on

                        voit ces machines de destruction mises en œuvre dans les guerres, quand on

                        voit aussi cette médecine qui soigne le corps des gens, mais se préoccupe

                        bien peu des personnes

                        elles-mêmes, on ne peut qu’aspirer à une nouvelle prise de conscience qui

                        nous fasse passer du manque d’amour à une véritable abondance d’amour. Nous

                        n’avons même pas le luxe de pouvoir juger cette manière de penser

                        « gentillette » : le destin de l’espèce humaine dépend de notre capacité à

                        établir des liens là où perdurent actuellement des divisions de longue date.


                    En raison du style chaleureux qu’est celui de Bernie et de sa

                        capacité à atteindre toute personne ayant besoin d’une guérison, on peut

                        facilement passer à côté des racines profondes de cette vision du monde

                        qu’il cultive. La première de ces racines, c’est le principe de non-dualité selon lequel la matière et l’énergie, ou

                        l’esprit et la matière, ont seulement l’air d’être

                        différents. Derrière le masque du matérialisme se cache une seule et même

                        réalité qui englobe tout. L’idée de non-dualité est déjà vieille de cinq

                        mille ans, puisqu’elle remonte aux origines de la spiritualité dans l’Inde

                        antique. Deuxièmement, il y a le principe selon lequel nous vivons dans un

                        univers conscient. Cela s’exprime notamment dans la

                        Genèse où Dieu ne reste pas hors de sa création, mais y pénètre pleinement.

                        Troisièmement, il y a le principe d’évolution qui affirme que même si

                        l’univers semble aléatoirement régi par le hasard, la création ne cesse, en

                        réalité, de se complexifier, et la vie d’évoluer. Même si l’on attribue à

                        Darwin le mérite d’avoir mis en évidence l’évolution physique (il ne croyait

                        pas au spirituel), les multiples traditions spirituelles du monde entier

                        évoquent le principe d’une évolution de l’âme.


                    En rassemblant ces divers principes, Bernie arrive à la

                        conclusion qu’avaient déjà atteinte les sages et les visionnaires des

                        époques précédentes : c’est la conscience qui vient en premier. C’est elle

                        qui crée, qui régit et contrôle tout ce qui arrive dans le plan matériel, et

                        plus spécifiquement, dans le corps humain. C’est une conclusion radicale, à

                        laquelle Bernie s’est toujours accroché avec ferveur et dont il permet à

                        autrui de vérifier la validité à travers les récits dont ce livre est

                        constitué. Il se

                        trouvera toujours des sceptiques pour résister à une telle manière de

                        penser ; à leurs yeux, le matérialisme est le premier et le dernier mot de

                        l’Histoire. Mais garder l’esprit ouvert aux miracles, c’est aujourd’hui une

                        attitude de plus en plus courante, une révolte surprenante – et souvent

                        silencieuse – contre la théorie selon laquelle la vie serait aléatoire et

                        dépourvue de finalité. D’après le point de vue qu’adopte ce livre, tout est

                        possible, et ce qui fait la différence entre le rêve et la réalité, c’est

                        précisément nous. Les humains vivent dans une réalité qui semble complète,

                        mais qui ne représente qu’une fraction du potentiel présent dans notre

                        source. Les résultats prétendument « inconnus » et les conséquences

                        « inattendues » ne correspondent qu’à ce que nous ne nous sommes pas encore

                        autorisés à imaginer. C’est notre conscience qui est la gardienne du seuil

                        et qui permet à tel résultat de se fondre dans le monde réel, tout en

                        refusant l’accès à tel autre.


                    Pourquoi imposons-nous de telles restrictions à notre réalité ?

                        À cause de la peur, de notre attitude de mécréants, de la poigne de fer du

                        matérialisme, de l’ignorance des possibilités plus vastes qui s’offrent à

                        nous… et d’une nouvelle dose de peur. En fin de compte, William Blake avait

                        bien raison de dire que nous sommes enchaînés par des « menottes forgées par

                        l’esprit ». Il faut du temps pour qu’une façon de penser bien ancrée dans

                        les esprits commence à changer, et cela ne se fait que par une personne à la

                        fois. Ayant libéré sa propre conscience, Bernie Siegel s’est consacré à

                        libérer les autres de leurs propres limitations. La manière dont il s’y

                        prend est à la fois bienveillante, intelligente, généreuse et visionnaire,

                        comme chacun d’entre vous va bientôt le découvrir.


                     


                    Deepak Chopra, auteur du livre


                    

                        Les Sept Lois spirituelles du succès2
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                            Pourquoi tant s’étonner des miracles ? Et qui s’en

                                étonne ? Moi, je ne connais rien d’autre que des miracles,

                        


                        

                            Pour moi, toute heure de lumière ou d’obscurité est un

                                miracle, Tout centimètre cube d’espace est un miracle,

                        


                        

                            Tout mètre carré de la surface de la Terre est revêtu

                                du même miracle,

                        


                        

                            Tout mètre dans les profondeurs de la Terre fourmille

                                du même miracle.

                        


                        Walt Whitman





                    


                


                

                    Autrefois, j’aurais dit qu’un miracle, c’est quelque chose

                        qu’on est incapable d’expliquer. C’était ma conception des miracles. Alors,

                        quand des malades guérissaient de manière inattendue, je déterminais de

                        manière rationnelle quels étaient les mécanismes présents dans le corps,

                        capables d’expliquer cette guérison.


                    Aujourd’hui, j’ai conscience que tout est miraculeux. Quand

                        vous demandez à des physiciens quantiques ou à des astronomes de vous expliquer la Création,

                        ils n’ont pas toutes les réponses. La vie est un miracle, et elle découle de

                        l’énergie intelligente, aimante et consciente qui l’a créée. Vous pouvez

                        l’appeler « Dieu » ou ce que vous voulez, mais la nature même de la vie nous

                        montre qu’elle est intelligente et aimante, sans quoi nous ne survivrions

                        pas à une simple coupure au doigt ni à une infection. La plupart d’entre

                        nous ne prennent pas le temps de réfléchir au fait que la vie sur Terre est

                        un miracle.


                    À mes yeux, les miracles nous parlent de notre potentiel et des

                        ressources d’origine dont nous disposons. Un botaniste dont j’avais lu les

                        livres qualifiait les miracles d’« inversions spontanées », après avoir vu

                        comment les plantes modifiaient leurs gènes pour survivre aux changements

                        climatiques et aux maladies. Songez un instant qu’une plante ne saigne pas à

                        mort chaque automne, quand ses feuilles tombent…, elle guérit et survit.


                    Les docteurs, quant à eux, nomment les guérisons inattendues

                        « rémissions spontanées », mais cette dénomination nous fait croire que ce

                        n’est que de la chance et que le malade n’a rien à voir là-dedans. Ce n’est

                        pas vrai. Toutes les créatures vivantes peuvent potentiellement déclencher

                        un miracle. Divers scanners et études montrent que des cancers apparaissent

                        et parfois disparaissent d’eux-mêmes sans traitement. Nous devons absolument

                        étudier la personnalité et connaître le récit des gens dont nous pensons

                        qu’ils ont bénéficié d’une guérison miraculeuse ou auto-induite.


                    Je connais des personnes qui ont confié tous leurs maux à Dieu,

                        ou qui ont refusé le traitement prescrit, sont rentrées chez elles et se

                        sont efforcées d’améliorer le monde avant de mourir. Elles ont fait ce qui

                        les rendait heureuses – que ce soit s’acheter un chien ou se construire une

                        cabane dans les bois –, et les lettres qu’elles m’ont adressées ensuite se

                        terminaient généralement par « Je ne suis pas mort, et maintenant, je suis

                        tellement occupé que je me tue à la tâche. Au secours ! Que dois-je faire dorénavant ? » Je ne

                        limite d’ailleurs pas les miracles aux seuls événements physiques, comme la

                        disparition d’une pathologie, car ils se manifestent dans toutes les

                        dimensions de la vie. Comme la conscience ne se réduit pas au corps, et

                        qu’elle n’est pas non plus limitée par le temps et l’espace, elle peut aussi

                        avoir un effet à distance, et j’en parlerai en présentant certains exemples

                        précis.


                    J’espère qu’un jour nous dépenserons autant d’argent pour

                        l’exploration de notre espace intérieur et des merveilles du corps humain

                        que nous le faisons actuellement pour l’espace extérieur. Le secret réside

                        en nous, mais nous avons pourtant peur d’aller l’y découvrir, du fait de la

                        nature qui est la nôtre. Il est temps de cesser d’avoir peur de ce qui est

                        en nous et de réaliser notre vrai potentiel.


                    On définit souvent un vrai miracle comme un événement qui défie

                        les lois de la nature. Aux yeux de ma mère, les miracles étaient des

                        « redirections divines » dont il allait sortir quelque chose de bien.

                        Exemple : une émission de télévision dont vous ignoriez jusqu’à l’existence

                        vous sensibilise à une affection médicale que vous n’auriez pas détectée

                        sinon ; un inconnu aimable vous aide à changer un pneu juste avant une

                        inondation ; un chien aboie durant votre sommeil, alors qu’un incendie se

                        déclare. Ce qui est en jeu à chaque fois dépasse tellement le seul hasard.


                    Ces événements sont bien davantage que de simples coïncidences.

                        Ce sont des miracles.


                    D’ailleurs, un grand nombre de nos prétendues « malchances »

                        sont en réalité des miracles, car elles nous font repartir dans une

                        meilleure direction. Voici quelques années, l’arthrite menaçait de mettre un

                        terme à ma carrière de chirurgien avant même qu’elle eût commencé. J’ai donc

                        été réformé de l’armée, qui n’a pas voulu de moi en service actif, de sorte

                        que je suis revenu dans le Connecticut pour tenter d’y pratiquer la chirurgie avec un

                        ancien associé. Les symptômes d’arthrite ont disparu presque aussitôt, et

                        c’est ainsi que j’ai poursuivi la pratique de la médecine et que je suis

                        devenu qui je suis aujourd’hui.


                    Au lieu de souhaiter que des miracles altèrent la nature

                        physique de la vie, je désire plutôt le genre de miracles qui change notre

                        manière de vivre notre vie. Quand nous aurons décidé d’avoir un impact dans

                        le monde et d’y apporter la paix, l’amour et le bonheur à tous les êtres…,

                            cette décision sera en elle-même un miracle.


                    Nous vivons tous une vie miraculeuse. Quand nous la laissons

                        nous illuminer, nous nous élevons et nous manifestons une énergie aimante,

                        intelligente et consciente. Pour ce faire, il nous faut agir, nous mettre en

                        quête de sagesse et être dévoués. Telles sont les qualités que manifestent

                        ceux qui ont dépassé toutes les attentes.


                    J’ai lu un article merveilleux de Stacey Chiew qui écrit : « Je

                        crois que chacun de nous détient la clé qui ouvre la porte aux miracles.

                        Avant d’y parvenir, toutefois, vous devez connaître le mot de passe : Amour.

                        Les miracles sont une réaction à l’amour qui s’exprime en nous et en

                        direction d’autrui. C’est l’extraordinaire pouvoir de guérison de notre

                        corps et l’incroyable énergie de protection qui nous mettent à l’abri du

                        danger, et la joie que nous connaissons quand nos prières sont entendues. »


                    Je suis d’accord avec Stacey : la vie est un miracle. Nous ne

                        sommes pas capables d’expliquer la Création, ni comment une énergie

                        intelligente, aimante et consciente a pu créer la matière – et nous n’y

                        parviendrons sans doute jamais.


                    Dans ce livre, je partage avec vous certaines de mes histoires

                        préférées, les perles que j’ai récoltées durant ma pratique médicale, dans

                        les milliers d’e-mails que j’ai reçus et dans mes propres expériences de

                        vie. Au cours de toutes ces années où j’ai travaillé avec des patients,

                        j’estime être devenu un « expert en miracles », s’agissant de leur réalité et de la

                        fréquence à laquelle ils se manifestent. Je forme l’espoir qu’en partageant

                        ces expériences du fond du cœur, elles allument la flamme de l’espoir et de

                        la gratitude dans votre propre vie. Nous avons tous besoin de prendre

                        conscience de notre potentiel, et nous ne devons pas considérer nos

                        tentatives de provoquer un miracle comme des sources potentielles d’échec.

                        Tout le monde ne gagne pas à la loterie, tout le monde ne revient pas de

                        Lourdes avec une guérison miraculeuse, mais certains, oui. Alors, pourquoi

                        ne pas nous instruire auprès d’eux, avant d’essayer à notre tour ? Je sais

                        que ces tentatives vous feront du bien et vous seront utiles, alors n’ayez

                        pas peur d’en assumer la responsabilité et de tenter le coup.


                    Une brassée de miracles se divise en

                        quinze sections : chacune comporte des récits de miracles, des citations

                        pertinentes, des anecdotes, ainsi que mes propres réflexions. Chaque aspect

                        de ces miracles est abordé, qu’il s’agisse de ceux qui surviennent dans la

                        vie quotidienne ou d’extraordinaires histoires de guérison. Je vous

                        encourage à être à l’affût de ces miracles et à contribuer à en provoquer

                        chaque jour. Je forme le vœu que ce livre vous inspire, qu’il vous renforce

                        et vous serve de guide au cours de cette aventure miraculeuse qu’on appelle

                        « la vie ».
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					Naissance et renouveau

				

			


			

				

					

						La naissance est l’ouverture soudaine d’une fenêtre par

							laquelle vous entrevoyez une perspective sensationnelle. Car, qu’est-il

							arrivé ? Un miracle. Vous venez d’échanger « rien » contre la

							possibilité de « tout ».

					


					William MacNeile Dixon


				


			


			

				  




				

					La nature même de la vie est miraculeuse. C’est l’énergie

						intelligente, aimante et consciente qui sous-tend la création et comprend

						que toute véritable création commence lorsqu’on dispose d’une variété

						d’êtres vivants, et non d’un seul type. La création commence à partir du

						moment où un être vient s’ajouter à un autre. Tout enfant est un miracle. Le

						spermatozoïde et l’ovule se rencontrent et, à partir d’une seule cellule, un

						être humain se forme. L’intelligence est présente dans chaque cellule.

						Chacune sait ce qu’elle est et où est sa place. Si une cellule est mal

						placée dans l’embryon, si on la change d’endroit, elle revient à sa position d’origine et dans

						l’organe auquel elle appartient. La moindre graine déborde de sagesse et de

						connaissance. La semence d’une plante peut détecter la pesanteur, de sorte

						qu’elle sait dans quel sens pousser pour trouver la lumière du soleil : elle

						est même capable de percer la chaussée pour y parvenir.


					Notre esprit a aussi son rôle à jouer dans ces miracles. Les

						femmes non fertiles ont plus de chances de concevoir un bébé si elles sont

						dans un groupe de soutien et qu’elles abordent leurs difficultés

						émotionnelles, ou si elles visualisent la manifestation de leur désir,

						plutôt qu'en étant déprimées et stressées par leur envie d’avoir un enfant.

						La peur et le stress existent pour nous protéger de certaines menaces à

						notre survie, mais elles bloquent la capacité du corps à croître et à

						guérir, lorsqu’on redoute ce qu’on imagine ou ses propres fantasmes.


					Une femme qui était membre de l’un de mes groupes de soutien

						m’a appelé un jour : ses contractions avaient démarré prématurément, et elle

						craignait de perdre l’enfant. Je suis allé à l’hôpital lui rendre visite.

						J’ai senti que sa chambre était saturée de peur et de panique. J’ai demandé

						à tout le monde de sortir. Une fois seuls, j’ai passé de la musique de

						relaxation et je lui ai fait faire une méditation pour détendre son utérus

						et arrêter les contractions. Tout est rapidement revenu à la normale, et

						elle a pu accoucher à la date prévue. Elle a même donné mon nom à son fils.

						Comme ils étaient Irlandais, son prénom est Brady et non Bernie. Mais cela

						m’allait tout à fait.


				


				

				

					

						

							Les bébés sont miraculeux

							


							Par Tanya F. Chernov

						

					


					  




					Lorsque j’ai reçu un appel téléphonique de ma meilleure amie,

						Rachel, par un après-midi d’été, voici cinq ans, j’ai craint qu’elle ne

						m’appelle de l’hôpital. Elle souffrait de crises débilitantes de colite

						ulcéreuse depuis plusieurs années et, au cours des derniers mois, parvenait

						tout juste à tenir le coup. Mais au moment de répondre, Rachel m’a informée

						qu’elle se retrouvait inopinément enceinte. Sachant qu’elle avait besoin de

						tout le soutien possible, j’ai hurlé ma joie au téléphone, lui faisant part

						de toute mon excitation et de tout mon amour.


					Après avoir raccroché, mes peurs sont remontées à la surface.

						Cela faisait si longtemps que Rachel était très malade que je me demandais

						comment son pauvre petit corps allait bien pouvoir porter un bébé. Rachel

						perdait du poids, jusque-là, elle avait une baisse de volume sanguin et

						souffrait des terribles effets secondaires de certains médicaments qui la

						maintenaient en vie. J’avais peur pour elle, mais aussi pour son bébé, à

						cause de tous les traitements qu’elle prenait. Parviendrait-elle à mener sa

						grossesse à terme ? Est-ce que le bébé serait en bonne santé ? Je ne pouvais

						rien faire d’autre que me montrer aimante et la soutenir, en dépit de

						l’intensité croissante de mes doutes et de mes peurs.


					Les mois passèrent et, au lieu de s’affaiblir, Rachel

						recouvrait la santé. Chaque fois que je la voyais, elle me semblait plus

						belle et en meilleure forme. Elle était forte et débordait d’énergie, avec

						les joues bien rouges pour la première fois depuis des années. Quand le

						deuxième trimestre succéda au premier, Rachel se sentait dans une forme

						olympique : elle ne souffrait plus des symptômes de ses colites, comme si

						cette maladie n’avait jamais eu la moindre place dans sa vie. Elle n’avait

						plus besoin de médicaments, à l’exception de quelques vitamines prénatales.

						C’était comme si le bébé qui grandissait en elle possédait des qualités

						thérapeutiques : le corps de Rachel réagissait en fonction et retrouvait un

						niveau de santé miraculeux. À observer son ventre s’arrondir et son corps

						récupérer, j’ai développé l’assurance que la vie trouvera toujours une

						solution, et que le corps est capable de provoquer des changements soudains

						et miraculeux lorsque c’est nécessaire. On en plaisantait d’ailleurs, en se

						disant que si c’était ainsi que la colite réagissait à la grossesse, elle

						allait vouloir être enceinte tout le temps et que son partenaire serait un

						homme très occupé !


					En mars, Rachel mit au monde une petite fille d’une santé et

						d’une beauté parfaites, prénommée Linnea Spring. La joie de sa naissance fut

						de courte durée, car la colite de Rachel revint, encore plus destructrice

						qu’avant. Avec un nourrisson à charge, le corps de Rachel déclina

						rapidement. Son état émotionnel s’effondrait en même tant que sa condition

						physique. Rachel fut admise à l’hôpital avec moins de la moitié du volume

						sanguin jugé suffisant pour une femme venant d’accoucher et ayant développé

						près de 12 kg d’œdème. À mon arrivée à l’hôpital, c’est à peine si je

						reconnus Rachel. On aurait dit qu’à peine son corps avait su qu’il avait

						réussi à engendrer une nouvelle vie il avait recommencé à plonger dans

						l’obscurité. Je suis restée à ses côtés durant les deux semaines suivantes,

						tandis que se succédaient des médicaments, des traitements et des procédures

						inefficaces. Du fait que les hôpitaux ne sont pas forcément prévus pour des

						nourrissons et que Linnea, qui n’avait que quelques semaines, faisait les

						allers-retours avec les membres de la famille qui avaient offert leur aide,

						Rachel n’avait pas beaucoup l’occasion de voir sa fille à peine née. Son

						état empirait, et nous craignions qu’elle ne finisse par y passer.


					En fin de compte, alors qu’il semblait que la seule chose qui

						puisse encore sauver Rachel était une ablation radicale de tout le côlon, nous avons eu une

						idée. On a transféré Rachel à la maternité, où elle a pu retrouver son bébé.

						Sitôt qu’elle a de nouveau pu avoir sa petite fille dans les bras, j’ai vu

						ses joues reprendre des couleurs. Nous sommes restées toutes les trois –

						Rachel, Linnea et moi – dans cette chambre d’hôpital durant plusieurs jours,

						chaque matin, nous apportant un peu plus d’espoir quant à l’état de Rachel.

						Tandis qu’un médicament expérimental semblait lui apporter la rémission tant

						attendue de sa colite, ma meilleure amie reprenait vie.


					Les médecins diront sans doute que c’est ce nouveau médicament

						qui a tiré Rachel des griffes de la mort, mais moi, je connais la vraie

						raison. Linnea avait sauvé le corps de Rachel durant sa grossesse, et elle a

						fait de même lorsque Rachel était sur le point de mourir à l’hôpital. Rachel

						a eu besoin de son bébé pour guérir : pas qu’une fois, mais bien deux. Même

						dans le meilleur des cas, les bébés sont déjà miraculeux, mais la puissance

						du lien mère-enfant est telle qu’elle a pu ici défier la mort. J’ai eu la

						chance de pouvoir être témoin de ce miracle au cours des cinq dernières

						années, à mesure que Linnea devenait une petite fille précoce, avec à ses

						côtés une maman forte, dynamique et en bonne santé.


					  





				


				

				

					

						

							Arrimé dans les bras de Dieu

							


							Par Christine Gorsline

						

					


					  




					Nanook, notre voilier, pénétra comme un fantôme dans la baie

						enveloppée d’une épaisse couche d’humidité. Rick jeta l’ancre, et j’enroulai

						les voiles. Seuls entrecoupaient le silence des échos de baryton qui

						ressemblaient au chant des baleines. Nous étions assis dans le cockpit,

						lorsque la pluie se mit à cribler la mer de trous, chaque goutte en perçant

						la surface comme l’aiguille d’une machine à coudre lancée à toute vitesse.


					Je levai

						les bras au ciel, en un geste de célébration, puis me mis à tournoyer comme

						pour entamer une danse tribale. Nous exprimâmes notre gratitude pour cette

						averse soudaine. Cela faisait trois ans que nous parcourions la côte ouest

						du Mexique à la voile, et les surprises de la nature nous émerveillaient

						sans cesse.


					Le déluge s’arrêta au bout d’une heure. Appuyée contre le mât,

						avec pour oreiller un sac à voile trempé, je regardais les nuages jouer aux

						charades. Une brise les réarrangeait. Un pirate. Une banane. Des ampoules

						lumineuses. L’Italie. Tant de formes différentes. Un éclaboussement furieux

						à la poupe interrompit ma rêverie.


					Une baleine, dont le dos scintillait comme un rocher au soleil,

						se débattait en frappant violemment la mer de sa queue, avec une intensité

						alarmante. En tendant les jumelles à Rick, je lui demandai :


					— Qu’est-ce qui ne va pas, d’après toi ? 


					Il l’observa quelques minutes et dit :


					— On dirait qu’elle essaie de libérer sa queue de quelque

						chose. 


					J’étais assise dans un coin du cockpit, les bras autour des

						genoux, jetant des coups d’œil par-dessus la balustrade. Rick était debout à

						mes côtés. Désespérés, nous regardions le spectacle qui se déroulait sous

						nos yeux. Le coupable semblait être des déchets, et nous nous sentions en

						partie responsables.


					À mesure que les minutes s’écoulaient, notre attention s’est

						reportée sur le tempo de la baleine. Elle interrompait ses spasmes à

						intervalles réguliers. Après deux minutes passées à frapper l’eau de la

						queue, elle s’arrêta durant trente secondes. Puis elle recommença. Encore,

						et encore. Même avec de puissantes jumelles, nous n’arrivions pas à

						identifier la cause de ce manège.


					Ces alternances se poursuivirent environ une heure avant que

						toute cette agitation prenne fin. C’est Rick qui a deviné à quoi nous étions

						sans doute en train d’assister.


					— Sacré

						nom de…, s’exclama-t-il, tout en me passant les jumelles.


					— C’est quoi ? dis-je, en prenant les jumelles.


					— Es un milagro, répondit Rick, les yeux

						baignés de larmes.


					Un miracle. Nous vîmes alors un bébé baleine sortir du ventre

						de sa mère pour pénétrer dans l’océan Pacifique. D’abord la queue. Puis la

						tête. Quelques minutes plus tard, la mère et son petit partirent

						discrètement, et la mer retrouva son calme. Rick et moi gardâmes le silence,

						tandis que des larmes ruisselaient sur nos joues.


					Encore un cadeau de Dieu.


					  





				


				

				

					

						

							La lumière du dauphin

							


							Par Paula Timpson

						

					


					  




					Je savais que je devais aller aux Bermudes. J’en ressentais

						l’appel au plus profond de moi. Je rêvais depuis toute petite de pouvoir un

						jour nager avec les dauphins. Un jour, après que l’Esprit m’a octroyé la

						sagesse de savoir comment le faire, je l’ai suivie de tout mon cœur et de

						toute mon âme.


					Nous y sommes allés à la mi-juin. Le temps était au beau fixe,

						et notre moral aussi ! J’étais aussi excitée qu’une petite fille, quand vint

						le matin de ma nage avec mon dauphin. Je me sentais plus libre que jamais,

						et le cœur grand ouvert. Mon mari m’observait avec fierté, tandis que je

						nageais et jouais avec mon ami dauphin. J’ai éprouvé une joie véritable, sur

						le moment, qui semblait durer indéfiniment : cet instant était atemporel et

						ferait à jamais partie de nous. Tandis que le dauphin riait et agitait le

						corps dans l’eau brillante, je me sentais moi aussi débordante de lumière et

						d’espoir.


					Cela

						faisait quelque temps que nous envisagions d’avoir un enfant. Après cette

						nage avec le dauphin, je me sentais ouverte et prête. Peu après mon heure de

						nage, il s’est mis à pleuvoir. C’était comme si l’eau qui tombait sur nous

						symbolisait un baptême. J’ai lâché prise et j’ai laissé Dieu agir sur moi et

						en moi.


					Le dauphin m’a donné le courage d’être une mère et la foi que

						tout ce que désirait Dieu était ce qu’il y avait de mieux pour moi. Nous

						avons tenté le coup vers la fin de l’été, et je me suis retrouvée enceinte !

						Mon fils n’est que pur amour. Jamesey est notre miracle ! Il fait de nous

						des gens meilleurs, plus forts et plus conscients de la vie telle qu’elle

						est. Je crois que la lumière qui étincelle à côté du cœur de Jamesey lui a

						été apportée par mon ami le dauphin.


					Parfois, seul l’Esprit sait ce dont nous avons besoin pour être

						heureux, et quand nous trouvons paisiblement la réponse en nous, il nous

						faut la suivre. Ce n’est qu’alors que nous devenons celui ou celle que nous

						sommes censés être. C’était véritablement un cadeau que d’avoir une telle

						opportunité ! Que Dieu en soit ici remercié.


					 


					

						L’amour excuse tout, il croit tout, il espère tout, il

							supporte tout.

					


					L’amour ne périt jamais…


					1 Corinthiens 13 :4‑13


					  





				


				

				

					

						

							L’homme de mes rêves

							


							Par Cate Perry

						

					


					  




					En 1988, j’étais la fille de 15 ans type. Mes priorités

						n’étaient plus les jeux d’enfant, mais les fringues et les garçons…, sans

						oublier d'autres types de jeux. Ma vie au lycée avait pour objectif

						d’atteindre la popularité à n’importe quel prix. À cette fin, je me mis notamment à

						porter des jeans ultraserrés, à dresser ma frange à la verticale à coups de

						spray pour en faire un mur capillaire, et à me détourner de tout ce qui

						avait un rapport avec les études. Tout cela ressemblait à une saine dose de

						narcissisme adolescent, j’imagine, sauf que j’étais prête à entamer une

						grève de la faim pour capter l’attention d’un certain garçon.


					En réalité, le « Pouvoir divin » avait à l’esprit un autre

						garçon pour moi, et même si celui-ci n’avait aucune des caractéristiques que

						j’aurais pu désirer, il a eu plus d’impact sur ma vie que je ne l’aurais

						jamais cru possible.


					Par exemple, ce garçon n’était même pas encore né, à l’époque.

						Il était même encore androgyne, pour nous, puisqu’on évoquait seulement « le

						bébé » sans savoir de quel sexe il était. Même en étant aussi minuscule, ce

						bébé m’a ouvert de nouvelles perspectives et m’a donné de quoi me réjouir :

						j’avais là quelque chose de complètement distinct de mon propre ego. Alors

						qu’il grandissait, j’ai pu sentir ses petits coups de pied dans le ventre de

						ma mère. Vint enfin le jour prévu de sa naissance, mais qui passa sans qu’il

						vienne au monde, ni d’ailleurs les semaines suivantes : trois, pour être

						exacte.


					De mon côté, je maigrissais à vue d’œil, en alternant

						l’anorexie et la boulimie dans l’espoir d’arriver à ne peser que 52 kg. Pour

						une fille de 15 ans mesurant 1,70 m, ce n’était pas très réaliste… Pas plus

						d’ailleurs que l’idée qu’en m’autopunissant ainsi j’allais atteindre l’amour

						véritable.


					Quoi qu’il en soit, la naissance de mon frère était censée

						tomber le 4 juin. Ce n’est toutefois que le 27 juin que les médecins ont

						déclenché l’accouchement pour la troisième fois. Ma mère avait une

						hémorragie interne, et le bébé était agité. Ils allaient sinon devoir lui

						faire une césarienne en urgence. J’ai laissé ma famille dans la salle

						d’attente pour aller causer dehors avec Dieu.


					Concrètement : je lui ai dit que je ne croyais plus en lui.


					Même lorsque j’ai enfin eu mon frère pour la première fois dans

						les bras, j’ai rappelé à Dieu que je ne croyais plus en lui.


					Et quand j’ai aidé à donner le bain à mon frère et à le

						nourrir, et que je me suis retrouvée à aimer quelqu’un qui jamais ne

						m’utiliserait ni ne me ferait de mal, j’ai encore rappelé à Dieu que je ne

						croyais plus en lui.


					Inutile de préciser qu’un jour mon esprit adolescent s’est

						rendu compte que si je ne croyais pas en Dieu, alors, à qui pouvais-je bien

						être en train d’adresser mes prières ?…


					Et ma mère ne s’était-elle pas bien remise de l’opération ? 


					Et mon frère n’était-il pas parfait ?


					Et Dieu n’a-t-il pas permis à mon frère de m’enseigner tout ce

						qui comptait vraiment dans la vie, jusqu’à aujourd’hui même ? Ne m’a-t-il

						pas appris que mon poids n’avait rien à voir avec l’obtention de la grâce

						divine ?


					  





				


				

				

					

						

							MÉMO-MIRACLES

						

					


					  




					Ma femme est elle aussi un miracle. Voici près de cinquante

						ans, on lui a diagnostiqué une sclérose en plaques. Cela pose effectivement

						quelques problèmes aujourd’hui, mais les choses n’ont jamais pris la

						tournure que les gens avaient prédite. Cela tient notamment aux quatre

						grossesses et aux cinq enfants qui sont nés au cours des sept ans ayant

						suivi ce diagnostic. Aujourd’hui, d’ailleurs, pour traiter la sclérose en

						plaques, on utilise justement certaines des hormones qui augmentent

						naturellement au cours de la grossesse ; ces hormones calment le système

						immunitaire pour qu’il n’attaque pas le fœtus, et la mère en profite aussi,

						puisque sa maladie auto-immune se trouve traitée du même coup. Cela ressemble à l’action

						de la cortisone pour diminuer l’état inflammatoire. Il s’agit donc d’un

						miracle intégré, disponible pour chacun d’entre nous.


					Ce que raconte Tanya Cherov à propos de l’expérience de Rachel

						est un miracle ; tels que nous sommes, nous sommes d’ailleurs nous-mêmes des

						miracles et notre potentiel est lui aussi miraculeux. Si les bactéries et

						les virus peuvent modifier leurs gènes pour résister aux antibiotiques et

						aux vaccins, et si les plantes peuvent faire de même pour survivre aux

						maladies et s’adapter aux changements climatiques, alors nous en sommes nous

						aussi capables.


					Je suis convaincu que la présence de Linnea à l’hôpital a

						également modifié la chimie interne de Rachel et que son corps a réagi à la

						paix et à l’amour que lui procurait son bébé. J’ai vu cela souvent, dans

						l’unité de soins intensifs, lorsqu’on apporte tel ou tel animal domestique

						pour des adieux, et que l’état du patient s’améliore aussitôt et qu’il

						survit, ou encore, lorsqu’on permet à une mère de prendre dans ses bras son

						petit prématuré qui se meurt et qu’il se remet à téter et finit par

						survivre.


					Comme le dit Tanya, les doutes et la peur ne sont d’aucune

						utilité ; or, c’est souvent ce qu’apporte la famille, alors que l’amour et

						le soutien d’autrui aident à guérir. Les enfants et les animaux nous offrent

						cela naturellement. Les visites des êtres qui nous sont chers nous aident à

						guérir et à apaiser nos douleurs.


					Les dauphins sont très intuitifs et ils sentent ce qui se passe

						dans notre vie et notre corps. On m’a souvent raconté l’impression durable

						qu’ils font sur ceux qui ont la chance de les approcher dans l’eau. L’une de

						mes patientes, Marilyn, s’était rendue en Floride pour y mourir auprès

						d’amis à elle, qui étaient justement thérapeutes et travaillaient avec des

						dauphins. Quand elle pénétra dans l’eau, me raconta-t-elle, les dauphins

						surent aussitôt où se trouvait son cancer. Ils se montrèrent extrêmement délicats dans

						leur approche et la manière dont ils la traitèrent : elle en fut

						profondément touchée. Grâce à eux, Marilyn vécut encore de nombreuses

						années. Le jour où vint pour elle le temps de mourir et qu’elle se plaignait

						du processus, je lui dis : « Jamais je n’ai vu de dauphins s’en plaindre. »

						Elle mourut paisiblement, cette nuit-là.
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